
Communistes 
et partenaires 

Quel avenir 
pour notre jeunesse ?

En France, près de 500 000 jeu-
nes sont sans emploi et 1,7 mil-
lion de nos jeunes concitoyens
vivent dans la précarité. A Échi-
rolles, nous avons renforcé nos
actions à destination de notre
jeunesse, pour son accès au lo-
gement (immeuble intergénéra-
tionnel, logements spécifiques),
à l'emploi (Mission locale, régie
de quartier Pro’pulse), pour sa
réussite scolaire (allocation de
rentrée lycéenne), pour amélio-
rer le suivi de sa santé (mise en
place d'un bilan santé et de
consultations de prévention des
addictions), ou encore pour per-
mettre au plus grand nombre
d'accéder aux activités culturel-
les, sportives et de loisirs (créa-
tion d'une “carte jeunes”). Mais
nous voulons aussi, et à travers
tout cela, leur permettre d'assu-
mer pleinement leur rôle de ci-
toyens, de s'exprimer et d'être
entendus, de se saisir des ins-
tances participatives de leur ville.
La rénovation de l’Espace jeunes
Prévert, comme Festirolles, ou la
création du bilan santé et de la
carte jeunes, sont mis en place
en concertation avec les jeunes.
Dans cette même optique, nous
allons créer prochainement un
“réseau jeunes” pour améliorer
l'attribution des aides aux initia-
tives jeunesse et assurer leur
présence au sein de la commis-
sion d'attribution. Pour que no-
tre jeunesse prenne la place à la-
quelle elle a droit au cœur de no-
tre ville, c'est un projet émancipa-
teur d'ensemble que les élus-es
communistes et partenaires por-
tent à Echirolles. Bien sûr, le
point qui reste essentiel est l'ac-
cès des jeunes à un emploi. Mais
cette question exige un autre
modèle de société qui garantisse
l'emploi à tous et toutes. En at-
tendant, nous sommes pragma-
tiques et nous agissons sur tou-
tes les questions qui concernent
les jeunes Echirollois.

Elisabeth Legrand,
adjointe à la jeunesse 
et au sport 

Verts 
et écologistes

Pour l’autonomie et les
droits de la jeunesse 

Les jeunes de ce pays sont sou-
vent à l’origine de combats pour
les droits de la personne, pour
la solidarité, contre la fracture
Nord-Sud, contre la globalisation
ultralibérale, contre la précarité
et la vie Macdo. Ils sont les pre-
miers à dire : un autre monde
est possible et nécessaire. Quel-
les que soient les différences so-
ciales entre les jeunes, tous aspi-
rent à leur autonomie, tous sont
confrontés à l’absence de statut.
Concernant la politique jeunesse,
il y a donc selon nous quatre
axes prioritaires : 
- l’autonomie financière, avec la
mise en place d’une allocation
autonomie pour les jeunes de
moins de 26 ans, afin de leur
permettre d’étudier dans de bon-
nes conditions ou même d’éviter
d’arrêter leurs études pour ga-
gner leur vie dans des emplois
précaires ; 
- l’accès au premier emploi et à
l’emploi durable, une des condi-
tions indispensables de leur in-
sertion. Cela demande notam-
ment un service public d’orien-
tation renforcé, des établisse-
ments et des formations adap-
tées aux évolutions des besoins
de jeunes ; 
- l’accès au logement, élément
déterminant de l’accès à l’auto-
nomie. Toutes les études mon-
trent la difficulté pour les jeunes
d’accéder à un logement dé-
cent. Toutes les conditions doi-
vent être réunies : offre de loge-
ment pour les jeunes en forma-
tion, accès au premier logement
avec un cadre financier sécurisé
(caution solidaire), lancement
d’un programme fort d’accès au
logement social ; 
- l’accès à la santé. Aujourd’hui
les jeunes les plus démunis s’ex-
cluent eux-mêmes du système
de santé. L’accès à des soins de
qualité et gratuits pour les jeu-
nes doit donc être assuré par
l’Etat. 

Anne-Sophie Mérot,
présidente du groupe 

Socialistes 
et républicains

Favoriser l'autonomie   

La politique menée en direction
de la jeunesse est un enjeu ma-
jeur pour le développement de
notre ville, que ce soit en ma-
tière de citoyenneté, de relations
sociales entre générations, ou de
dynamisme économique. Notre
ville doit accompagner tous “ses
jeunes”, en fonction de la diver-
sité de leurs besoins et de leurs
centres d'intérêt, avec comme
objectif de leur permettre de
construire leur parcours person-
nel tout en développant le vivre
ensemble, les échanges et la so-
lidarité entre les générations et
les habitants de notre ville. En-
courager et donner les moyens
de la réussite scolaire, favoriser
l'accès à la culture, à la pratique
sportive, ou au système de santé,
doivent permettre l'autonomie
et la construction de l’indépen-
dance. Cela passe par la mise à
disposition de ressources par le
biais des bibliothèques, l'accès
au monde numérique, l'aide aux
devoirs et la lutte contre le dé-
crochage scolaire, un accompa-
gnement socio-éducatif pour
certains, un meilleur accès aux
droits et aux soins, pour lesquels
nous sommes toujours vigilants.
Mais pour les élus socialistes
d'Echirolles, cela passe aussi par
l'accès au logement, avec la mise
en place de petits logements
adaptés à la vie des jeunes céli-
bataires et jeunes couples sans
enfants, ou par l'aide à l'inser-
tion et à la formation profes-
sionnelle, qui sont des sujets sur
lesquels nous nous mobilisons
au quotidien. Logement, emploi,
autonomie financière et sociale,
c'est comme cela que nous sou-
haitons accompagner notre jeu-
nesse sur le chemin de l'indé-
pendance, et donc de la citoyen-
neté. C'est un enjeu majeur pour
l'épanouissement de tous les ha-
bitants de notre ville, mais aussi
pour son développement écono-
mique et sa place dans l'agglo-
mération.

Laurent Berthet,
président du groupe 

Société civile
et républicains

Dialoguer et agir 
avec la jeunesse  

En janvier 2008, un sondage
soulignait la morosité et le pessi-
misme des jeunes Français. En
mai 2009, un sondage de l’AFEV
faisait ressortir que 51 % des
Français ont une image négative
de la jeunesse française. Notre
jeunesse n’est-elle pas ? Mais fi
la question, soyons positifs, no-
tre jeunesse est une ressource
pour notre vi l le plutôt qu’un
problème. Les quelques débor-
dements d’une minorité ne doi-
vent pas la stigmatiser. Le projet
IMAC, de décembre 2008, dans
une période de crise économi-
que forte, montre que notre
nombreuse jeunesse est dynami-
que et porteuse de projets. Le
sport et les loisirs sont les pre-
miers vecteurs d’intégration so-
ciale de la jeunesse dans la ville.
La politique de notre ville, avec
les jeunes, est basée sur le dia-
logue, la concertation et l’ac-
tion. Le point fort de cette ren-
trée sera Festirolles, qui s’inscrit
dans une nouvelle démarche de
la Ville en associant de façon
importante les jeunes à la réali-
sation des manifestations. Le
travail des clubs sportifs, dont
les résultats locaux et nationaux,
est une référence et une preuve
du dynamisme de notre jeu-
nesse. Une impulsion est don-
née ; elle doit être amplifiée aux
travers de projets nouveaux,
avec et pour les jeunes. C’est
l’un des projets de ce mandat.
Mais n’oublions pas, en toile de
fond, qu’une partie d’entre eux
est inquiète sur son avenir pro-
fessionnel et économique. Mais
la Ville, seule, peut-elle apporter
une réponse à notre jeunesse ? 

Christian Descombat,
conseiller municipal 

L I B R E
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Lutte ouvrière

Non à la taxe carbone !  

Taxer ceux qui se chauffent au
gaz ou au fioul ne les incitera
pas à changer de système de
chauffage s'i ls n'ont pas les
moyens, pas plus que ceux qui
roulent en voiture pour aller au
boulot ne prendront des trans-
ports en commun notoirement
insuffisants. Malgré les prétextes
écologistes, la taxe carbone est
avant tout destinée à faire les
poches de la population et com-
penser le cadeau fait au patronat
avec la suppression de la taxe
professionnelle, qui servait à fi-
nancer les communes. C'est aux
industriels qui causent la majeure
partie de la pollution, quand ils
ne font pas des profits avec, en
vendant et achetant en Bourse
les “droits à polluer”, de payer ! 

Chantal Gomez,
conseillère municipale

République 
laïque et sociale

Les jeunes : variables
d’ajustement ? 

La jeunesse : véritable ressource
humaine au service d’un capita-
lisme fabriquant “l’exclusion”,
n’ayant de respect et de considé-
ration que pour le seul profit et
non pour cette nouvelle classe
sociale pauvre “variable d’ajuste-
ment”, mise en rencard. Certes,
le chômage et la misère sociale
ne justifient sans doute rien, mais
explique tout. Et la précarité et
l’exclusion sont quand même à
l’origine d’un sensible retour au
communautarisme, parce que la
communauté joue alors le rôle
de service après-vente auprès des
victimes du libéralisme, rôle que
l’État et les partis politiques ne
veulent plus remplir aujourd’hui.
Nous avons démissionné, nous
les avons abandonnés. 

Christelle Bernard,
conseillère municipale

E X P R E S S I O N
au sein du Consei l  munic ipal .  Le thème proposé ce mois-c i  

porte sur  la  jeunesse.

25

MoDem

Sauvons La Poste !  

S’attaquer au statut de La Poste,
c’est mettre un mauvais coup à
l’aménagement du territoire.
C’est supprimer la banque aux
plus démunis. C’est tout simple-
ment ébranler le principe d’éga-
lité. Mais devons-nous être vrai-
ment surpris quand l’action de
ce gouvernement est en perma-
nence axée vers la rupture d’éga-
lité ? Le service public doit servir
le public, c’est là sa mission es-
sentielle dans une République
dont la devise affirme l’égalité.
Alors qu’un séisme financier fait
vaciller l’ensemble du système
bancaire international, pourtant,
le gouvernement français per-
siste à vouloir privatiser La Poste.
La Poste, c’est un peu de notre
lien social de tous les jours, par-
ticulièrement pour les plus fragi-
les. Il y a des choses plus impor-
tantes que la théorie de la
concurrence en matière postale.
Pour nous faire avaler la pilule,
les promoteurs de cette idée de
génie nous promettent que l'État
restera majoritaire — même si
on nous a déjà fait le coup avec
France Télécom dont l'État ne
possède plus aujourd'hui que 
27 % du capital ! Tout cela, au
nom de la rentabilité et d’un
idéal de société que nous refu-
sons catégoriquement! 
La Poste est un service public. A
ce titre, elle appartient à l’en-
semble des citoyens-usagers-
contribuables. C’est donc à eux
— à nous, à vous — de choisir
si cette entreprise doit ou non
demeurer à 100 % dans le gi-
ron de l’État. Au-delà du service
postal, c’est la question du main-
tien de tous les services publics
et services aux publics dans les
territoires qui est posée. Tant
que le gouvernement n’aura pas
apporté toutes les garanties pour
que les missions de service pu-
blic assumées par La Poste soient
confortées, nous nous oppose-
rons à sa privatisation. 

Thierry Labelle,
président du groupe 

Mélanie Collet, adjointe petite enfance,
santé, handicap. 
Les Verts et écologistes 
04 76 20 63 16 
Anne-Sophie Mérot, présidente 
du groupe, adjointe économie, 
permanence les lundi et vendredi, 
de 13 h 30 à 14 h 30, 
as.merot@ville-echirolles.fr 
Société civile et républicains
04 76 20 63 19
Carole Simard, présidente du groupe,
adjointe habitat et logement (pour 
les questions de logement s’adresser
au service), gestion urbaine et sociale
de proximité. 
Echirolles autrement 
UMP/Gauche moderne
04 76 20 63 18 
Christian Melcion, président du groupe,
conseiller municipal, permanence 
le mardi après midi. 
MoDem 06 67 91 31 88
Thierry Labelle, président du groupe,
conseiller municipal, 
modem.echirolles@free.fr
Non-affiliés
Christelle Bernard, conseillère 
municipale, République laïque 
et sociale, 06 20 11 41 32, actualité
sur le site ResPublica
(www.gaucherepublicaine.org). 
Chantal Gomez, conseillère municipale,
Lutte ouvrière, 06 74 57 66 78,
lutte.ouvriere.echirolles@gmail.com

Renzo Sulli, maire 
04 76 20 63 00 
Permanence le samedi, 
de 9 h à 10 h 30. 
Communistes et partenaires 
04 76 20 63 06
Guy Rouveyre, conseiller général, 
1er adjoint, cohésion sociale, 
tranquillité publique, 
développement durable, 
déplacements, affaires générales. 
Elisabeth Legrand, adjointe sports, 
animation jeunesse (équipements). 
Sylvette Rochas, adjointe 
développement culturel et 
à l’égalité femmes/hommes. 
Joseph Tasca, président du groupe, 
adjoint personnel, finances, vie 
associative, permanence le jeudi, 
de 10 h à 12 h sur rendez-vous. 
Michel Goizet, adjoint voiries, espaces
extérieurs, patrimoine bâti et réseaux. 
Jacqueline Madrennes, adjointe 
éducation, restauration municipale,
temps libre, permanences 1er et 
3e mercredis du mois, de 16 h 30 
à 18 h sur rendez-vous. 
Socialistes et républicains 
04 76 20 63 14
Laurent Berthet, président du groupe,
adjoint prévention, insertion, 
formation professionnelle.
Emmanuel Chumiatcher, adjoint 
aménagement urbain. 

Echirolles
autrement
UMP/Gauche moderne

Les jeunes 
dans la ville, oui, 
mais tous les jeunes  

La jeunesse est un âge de prépa-
ration à la vie d’adulte, où l’on
aspire, entre autres, à accéder à
l’autonomie résidentielle. Un pro-
jet de vie s’échafaude alors, avec
l’aide des parents et des diffé-
rents acteurs sociaux et économi-
ques tels que l’Etat, la Région…
et la Ville. Cette dernière mobilise
des services (sport, jeunesse,
CCAS…)  pour aider les jeunes à
trouver leur voie et rechercher les
opportunités. La relation parents/
jeunes, où chacun doit trouver la
bonne distance, est la plus im-
portante pour l’élaboration et la
réalisation de ce projet de vie. La
finalité étant d’occuper au bout
du parcours une juste place dans
la vie. Cette place, obtenue avec
obstination et patience, doit être
motivée par l’envie de bien faire,
d’être responsable et respectueux
de la société. En ce qui concerne
le secteur économique, l’Etat a
déclaré que la formation et l’em-
ploi des jeunes est un objectif
prioritaire du gouvernement. La
situation économique et sociale
actuelle étant mauvaise, elle
frappe de plein fouet cette popu-
lation fragile qu’est la jeunesse,
d’autant que l’insertion profes-
sionnelle dépend de la situation
conjoncturelle du marché du tra-
vail et du nombre d’embauches.
Les actions de la Ville, auprès de
la jeunesse, avec la réalisation de
manifestations telles que Cité Plu-
rielle ou Festirolles, permettent de
rassembler la jeunesse échirol-
loise. Cependant, ces rencontres
étant très “ciblées” au niveau
des thèmes et de la participation,
seule une frange de la jeunesse y
participe. D’autre part, ces mani-
festations ne développent pas la
culture régionale, ce qui est dom-
mage pour notre ville et notre
pays. 

Jacques Colliard,
conseiller municipal 

Les groupes 
pour rencontrer 
vos élus sur rendez-vous
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